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LEROI DES ETUDIANTS

CHAPITRE I

SILIIOUETTE-S D'ÉTUDIANTS

1ý,était dans une ehaRmbrc de douze pieds carré au plus,
rue &t-Georges, Québec.

Ils étaient là quatre, buvant, filmant, chantant riant..
q1u0 C'était Plaisir à voir. Le cliquetis dles verres, le chloc
(tes bouteilles, les éclats de voix, les notes plus ou moins
.fauases de quelque Chanson égrillarde, le bruit de-; pieds
frappantle parquet :tout cc-la se combinait adorable-
ment pour former le plus délicieux tintamarre du monde.

Comment en eût-il 4té autrement ?
Ce quatuor bruyant représentait lafine fleur de l'école

de médecine.
keiý Després, ]e roi des étudiants tapageurs, l'organisateur

Spar excellence dejoyeuses équipées, le mei'1eur buveur dle
- l'Université ; Cardon, passé maître dans l'art d'obteunir
Sde la boisson à crtédit ; tafieur, qui faisait dix. affreux

calambours entre chaque rasade qu'il ingrurgitait-et
Dieu sait s'il en li gntait des rasades ! -enfin l'. petit

SCaboulot, le rat de l'école, intelligent conmne un diablotin,mais plus grouillant plus étourdi, plus lerqu'un

Plien d'étonnant à ce que quatre lurons de cette
'~trempe, arrosés de whiskey fissent un charivari à broyer

le tympan d'une escouade d'artilleurs!4Toutâ coup le bruit cessa pendant une dizaine de
secondes; la porte S'ouvrit, et un cinquième personnage

'i entra.
AlMors, ce fut une tempête.
-Bfonsoir, Chaxnpfort!1
- Que tui arrives bien Cbanipfort!
- Viens prendre una coup Chiampfort

Î pa h mfoit, pas d'étude ce soir! .Au diable la
-Mort à la mnatière médicale!

A ux ;monies les maladies des 3eux!
es oreilles, donc

-Que la fièvre quarte étouffe Verclhow, Rasper,
Vande, Beruard, et même M. Roshlakoff, de Sait-
Pit.rubourg 1

-Que Batanae torde le cou à feu Galien!
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- Et donne le coup dle grâce à ce bon nlQnsieur
flyppocraite

- Lafleur ..
- Cardon !..
Le nouvel arrivant, tiraillé à droite, tirailloé à gauche,

a ssassiné d'apostrophes aussi véhémentes, ne pouvait
placer un mot, et se contentait de sourire.

- Là ! Là! mies amis, fit-il enfin, ne parlez pas tous à
la fois: qu'y a-t-il?

-Il y a que nous bambochons ce soir.
aevoit.= t que nous voulons administrer une cuite à tout

casser. .. .
-Tais-toi, le Caboulot, laseparler le grand monde.
-Tienis!f fu-il avoir six pieds, p!ar liasard, pour qu'on

se pcrinettre de parler dlevant monsieur?
- Silence ! initervinit Pesprés. Jc vais t'expliquer lit

chose, Chiam 1ifort; assieds-toi.
- Lorsque Dieu créa le mnonde....-
- Passe au déluge ! interrompit Lafleur.
- Monte sur une chaise! glapit le Caboulot
- Pas de dcor!grogna Cardon.
- Laiszsez-moi faire, ça nie Sera pas long.
Clnîpfort s'était assis, attendant patiemment la fin de

la bourraîsque.
- Lors;que Dieu créa le monde, reprit imperturbable-

mnent Desi'rtés, il travailla, comme tu le sa-ils, pendant dim
jours. .. .

-C'est connu, ça! fit la voix flutée (lu Caboulot.
-Pas assez ! repliqua gravement l'orateur.

P'uis il poursuivit:
-Mais h. septième, il l'empl.oya i se reposer, laissant

ainsi à 1lh'imine, qtu'il venait de former à son image, un
etisci enement plein de sagesse. Or. --

--Ergo !
- Or, nous avons travaillé toute la semaine comme

des niègres., SN'est-il pas juste que nous prenions cette
sorectte niuit în^me, s'il le faut, pour laisser un peu

se dlétendltre le cercle de nos centres nerveux?
- fliwn parlé!
- Puissam-iiment raisonné!
- D'une logique irréfutable!

-ai,nns dloute, nmes très-chiers, répondit en riant
Chianpfort. Et je son geais si peu à nie mettre en désaccord
avec cette sagn rgle quie je veais vous prier d'étudier
Sans moi, ce Soir. âe ne suis pas dans mon assiette et n'ail
aucune dis-po4siti pour le travail.

- rava!
- Hiou rra pour toi, Chaxnpfort!1

-iele whbiqkgy, le tabac et les chansons!
Etudiant.s, étudiant,
Cbantons, rions sans cesse;
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